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des déheultures et pa r un plan bieu conçu, reparti lo naze- T R I B I N E L i B R E
ment de la dette sur un grand notmbre d'annees, afhti que
teux qui sont destines ù profiterle plus de 'enseignment
snienît appe'lés -it payer lotir luote-part." Narratton Frnçaike

Par un éltv' de 1,1 Tohihme

t n : îet: ;tri tiusrîous iî't'N pl:n z

·n•' (:uî:dsiii doi.ie. n prv 1 le petit Andilré, dernier rejetoIn dei la finnille de hliumbert dii
Viennîîois. était la joio et l'es péraice duIli luiplii, soin père.
D oné des plus belles tualités du corps, il était un objet d'tlibe-

îl.e d îareniettt de littstrtiontiat puliqiue distrilniera tion pour toutes les perrsonnes du hAteau, et son esprit vif et

ttm ae it.lles a utrtes lires eaude 1ui Cnt enjouéluia tilrait encore l'admiration de to d sceux qui visitaient

: l le'il ent i t donn t ten liltri 'y doist is éles, i ir i . mal heur qu'il avait 'prouvé ds s premières ises, s'n
9ld inpl ai re des aivra-t-s suivants : erdt.nt Sa mère, aîjoutaiencore A rintérêt que l'oit se sentait

C's t î , p . .. ' . , ingulièrement disposé a liii porter. L.e inm d'orphelin ou .
Lrs .1'inIns tpar t1.i .\. dInp vobi lui donner plus de charnes et lui nmrquîer titi nouveat
f mirh rc. par P. de Gaspé. titre à 'amtitic et aux caresses. in reconnasait dans sa figutre.

isriles. >ar. 1labbù orlanld, enlihitine les traîits frapants de sa m pe et plusieurs fo>is cette
ressemblance avait, imterrolipu la gaieté dut prince pour li

I.ry' s, par ,1. C. TaChi'. faire verser inse larne de regret. Alors le petit Aindré. s'avait-
.St;r el Payyrurs. par d.J . 'T.t'. ant naivementît venait, avec sa petite tuain ensuyer cette lIrniw

Gc. le sur la jouie brunie (le son pre, ei tii disant : Ne pleure pa,
.n , p e pletire pas !"...... linie caresse, un baiser suivait cette

l. Colonel lmtbouri-;, p:r l'alihè 1 i action. et le père enmenait son fils pour l'égayer ot le distraire.

I.r'lur( pour tots, lpair ~i'' frtr . ' Viens, mon enfant," disait.il, en se dirigeant vers la croisée,

I it .'>, par osîîîî M villott'. , vois-tu là-bas ? C*est la que nous irons nous promener quand// oumial0 e l'spr, ar oseh Mtemtte -le soleil die mnai rèchautfera 1a plaine, et quei lett lieuirs î'qpa
.1iu ri du fra, par lenjaiinit Sulle-. nouieroit. Vois.tu ce petit bosquet 7...... C'est là qitue nous

n l'a bbé 'nirons nous reposerA l'omtbre." " A h 1 oui, nous irons " t écriait
u l r i l'enfant ravi par ces promtesses. 'Mais, vois-tuutissi la rivière?

îip ut!ç 11:1r l'abbt' Crisgra in. Regarde ces barliues surmontées d'une voile blanche connune
A t. Mes enfans par N. Legei-e. la neige; vois commie elles se balancent imollement et s:nt

.i/ .. bruit ! Les matelots chantent : ils sont joyeux. Eh ! bien,
.1 b, reler', p:it' 'antcliletr dle S: J-\:na -ttnous aussi, mon André, daims quelpies jours, nous nouq pro.
JîWîIN gcs. pai' llibert aIllue. '• mènerons, nous chanterons, et nous serons joyeux coinuie
La maison polernelle, par Pîtriei: Laroîthl,'. 4 eux. Nous voguerons longtemlps atu soleil coueiant, et 4utiel

(IlueS lois gnime, enltrniné par le dloux balaniceuetde i l ot4".Ces viilmns sont reliés pln percaltilie Igiifri, av .tu t'endormiraissur megenoux."
litre en itir. Le format est in-18 et lit-I '·. A ce discours du père, la ligure dut petit André ne souîiait

Les maisons d'édueation qui dèsiteraient acheter ce plus, et chaque fois que cette dernière promesse suivait les
autres, il rôoondit : "hî ! ion, père. nous n'irons pas; f'auris

ouvrages pourront le faire à lotue coi p tion ei s'adres. i peur...... si j'allais tomber..
saut an département de l'instruction publique. I.es pri: 1 " Tais-toi donc, disait le prince: ne serai-je, pas lA pour

. l'veiller sur toi? Ne crains rien i Une seute fois sutUira pour
sonît île $f.i t $O.· ' chasser tes craintes et te charmer."

I.esjou inautx qui s'inltéressent ail succe.s de la lI ittlIlatre Le petit André reprenait alors Sa gaieté, et le père, contt't
:iîntatoole voudront bien, nous l'esp rous, f:ire .art ,t <le l'avoir consolé, le laissait A la fenè'tre a'aiiusantt à regarder

lts nacelles qui se croisaient dans la rivière.
lotr vil elur. de cett mesure prise patr l'lit i. it ri itlei. Cette scène s'était déja répétée deux ou trois lois, et le père,

t. aveugl. par le désir de plaire A son fils, noe voyait, pas dans ves
heé-iittionsse le trite nient du sort qiti l'attendait.

le Surintendant vient de publier I.irs lois str. i ue-

/io;ni publique nilses n demandes e# réponss Ie p-is t
dle $0:2. O

C'et ouvrage itpourra êtte très-uti le à loits ceux illti, lari
leurt' position, sont appelés à étîlir itos lois scolaires.
Ces lois sont disséminées dans les statuts et il esf di lhleile
parfois de se r'et'rottver au milieu du labyrinthe des
amneents et des sous-aIellemîeits (pli, i'lann Cen
anunée. sont venus Itodifier' la loi or'ganlique (î'h. Il des
5. l. d 11. C.i. Avec l'otuvrage lute nous ani ioitçotis, l'ons
: d'niii coup d'mil 'eitnmble d s, il l's 'elierclies
deviiient superflues

C'était un soir dle i i. pendant toite la jomne,le hIteati
dle hlîumbert avait retenti de la .joie la plus bruyante : on célé.
brait le sixième anniversaire dle la naissance d'André. lII
soleil couchant, dorait île ses leutx mourants le sonmltet de'
ca'teaux voisins, et la fleur îles champs répondait s l'air se
parfumns les plus purs.

Le Dauphin revenait ars de la promenlde avec son fie, en
suivant un petit sentierqii serpentait danis la prairie. A
chaque instant, l'enfant se courbait pour cueillir uine violetto
ou quelque auttre petite fleur sauvage qi'il présentait A soi
père ci riant : c'était use faible récompense qu'il lii allrait,
car ce jour avait vu réaliser les promenades tant de fois
promises du côteau et dit hosquet, et le petit Aidré ne savait
que faire pour en ténoigner sa recorsnnaismance.

Cependant le Prince était triste. Le silence uit soir, q1 uti
coinençait à s'étendre sur la camupagne, le ieýttait soiS
1lintlltentce dl'une mélancolie qu'il ne savait trop commtient
s'expliquer. S'il n'eût, pIas craint d'attrister son fils, il pût
pleuré.

Le père et le fils arrivèrent bientôt (lains la cour diu chAteati,
ld'où I Oin aperçoit le Ithît1ne. A la vue du Ileuve, le Dauphin

voulut se doniner lo plaisir d'une promenade sur l'eau. D'ail.
leurs ne devait-il p as, ce jouîr.iA, tenir toutes ses p1:oiitesses y

. .Ausi, contro son habitude, l'enfnt consentit
volon tiecrs A l'offre qui liii Pli fit son père.


